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Un jour le bon Dien ent Pidée de donner une féte dans son
palais d'azar. - Tontes les vertus furent invitées, les vertus senles

les messieurs ne furent pas convicés ; rien que des dames

I vint beancoup de vertus, des grandes et des petites,  Les

lw!ih-\ vertus  ¢taient ||:||~ ay Sables ot ]'llh courtoises que les
grandes, mais tous semblaient trés contentes et conversaient poli
ment entre elles, comme il convient entre personnes intimes ot meme

parentes

Mais voila que le hon Dien remarqua deux belles dames qui

semblaient ne pas se connaitre,

Le maitre de la maison prit une de ces dames par la main et la
conduisit vers l'autre,

La Bienfaisance, dit-il en désignant la premicre.-—La reconnais-
sance, ajouta-t-il, lentement, en montrant lautre,

Les deux vertus furent indiciblement ¢tonnées ; depuis que le
monde est monde, et il y avait longtemps de cela, elles se rencon-
traient pour la premicre fois.
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